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CONCOLRSZ DEZ PATOIS

1989

BLLLE

Je 1'ai apercue prids dun runisseau et fus s#duit par sa heautd. Sur
sa rohe de drap 2pais i1 y avaib toute la tristesse du mande.

Elle ne portait pas de souliers, ses petits pieds Btaient plein de
terre. Moi je regardais, 2tannd, tant de heautd et de misdre.

ges jolis yeux couleur de ciel, san regard perdn vers 1'horiaonm,
ses mains jointes vers 1le saoleil et ses cheveux couleur de hid,
donnaient & ma jolie pauvresse la heautd 3'un matin de printemps.
Elle avait 1'air d'une princesse et j'ai eu envie de 1'emporter.

Je me bhattrai contre tous, moi qui 3tais fils de roi, mais je ne
renoncerai jamais & 1'Amonr. S

J'ai gagn®; dans mes hras j'ai pris ma princesse et 1'ai emportde
vers les montagnes ofi, ivre 22 honhenr, nous avons vEcu un Amout
plein Qa'2ternitd; mais nous revenans tanjours prds du  joli
ruissean A'argent, 1ui qui futr le t2moin de nobre Amour i1 y a
langtemps, hien longtemps.

In spir 2'2t& le joyan de ma vie s'est hrisd. Le coeur de ma mie
s'est arrdtd; alors j'ai pris 1e corps de ma princesse et je 1'ai
enfoui an fond de man coeur pour toujours.

Et puis un jour de septembre, prés du ruisseau, je suis revenu; et
13, couch? an hard de 1'ean, j'ai pleur? mon bonheur perdu.

fes feuilles jaunes de 1'automne en se paosant prds de man chagrin
m'ont dit doucement : "dans la vie, il y a toujours un chemin qui
méne & la lumidre offi un coin de ciel nous fait la f3te. Ce monde
alars est fier de naous avair enfin repris". Panrtant on ne peut
pas oublier.

Bien des larmes ant encore could...O0ui mais la vie est plus Forte
et toujours on est prdt 3 1'aimer.

Charly ZERMACTEN
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